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raîquette a la nain. e teniis il lutte, ils vunia ,it ainsi dema atternltin Iourvu liele !il jigat les nirw abee fore.
,ti quelques nouvelle d Pentant perd. poIrv qu'il e ienilu e a priere et qu'il lai récite le lnatin

n e n t, Rosa devint dl 1ne pslour sllraate t et le soir oh ! h sainilc îiîreî n' pourra réister. mn mre !
re s'ainciireint. et (111 nez, plus blane que le Iiige, ilaça -Nl'n efnaça4j lue .. et j. vos iloine ù tous ieuxmon éga

mme ds la iort. zolg. attentif. la couvr it u pti it mî :îanît benédictiuon", dit la öIee
su*

1 portait par précautilin rur Non bras. TIel fut le résum de decet itionbilab!e entretien.
m4rîvé lu iieiln die l'einclos, elle tourIt brusipinuent s grail.. . glaaeii, le Si1it s itil plus fervenitp mue jainain dans on

yeux noirs sur Zolg et :tienla d'une v l ltrimdee tient .upplii'e. ti comprend ainsi le s iivîs lapidés recevant
Fat.il ueI ti suis hou, d'avoir envoier sggin det! li ut ïï voniî le biefai.t ilion lieu li'tu fratelie pour laver leurs plaie.

je pouvais ste assez pour qui I)ien vous ren e luV a vives. lPli, elle avait soudler . plus la foi aerm iu idans so
aa leur dire que zon. r pliqupo -t-elk m dosignîît hq coSlier i it. i ses peiu s ' étaielit pa i m ins am ères ( iii ouvait ire

r 8 cr dLliors d s eui et is s:dunt fi kJ de Il a. qu l' ékiet moitu bouilhs i tes e mie on k.i re it da.sm h
Pî:is elle N'enfuit sins uni rideau dea.S chaimlibo. pi, 2lavite imine ie. S ressnvnat que tons les honhers

Quanl elle ut écliatil son uouclir de suti a hah.ili pour séc r Plient voginui d é d 'ieaux elle eîtrait dans la conviCt ion
veu avant do paitr ilealt 'a in'i', elle arriva rtieruit queo lien dans colle vie. tel sîlitai.r. til dépoillée qelle suit, n'est

Ierdère elle, puis ý'arréta craintive Carha prÿ-omptoîose Hoî uitlî devant p;iation le Dion. alla pplit savonvr
itait bien ehangée. ladane dle Seiii meroyanît seule. relisait iu'une douleur sauls Iuîe'ii n'vest rien :1u tond d'ell,'-îen'. Pils.
attentivement l» laiiriui du papier d'strii oit elle pérait qu'elló peut e eîr ai la mort ; riiai: que Ce qui eli reste d imipé-
:rujours deviner quelque muot mal coIpris. quelie indie eeaé risblle, e' h' espetb et l.equies e îment avec lesquels on la
a:u lu >elede 44-e.s paroles vulgairex, enfin elle cherchaitl ichel . uie. Ses laumes onieinit d:i- la ouinision. et celles-lu coip-
Il v avait juse iti ad'î u sur .P'veneniint qui lui pari.uiît leit ittes. car elle'. courlent pas sur le :able aridc 4'e lat révolte:

t: *r arrive la veille. Assise devant neli armoire v lie 'llibet -ur leaseil e qlue ;uean attentif qui les izalt
elle renait dun retirer le'venients ii chier pitit absent qui ré- iîpour vul désaltéerir un jour l'uilne même dl elles outi cotlé. EIlle

tit sur tout îlle-nî'meet baisant ses hil it - qui rqpréentuenta c'nu di l s ie niiinteiir deubLut pour muareller danis les rnie.s
inea itce ut a vi. elle s'abreuvait de cette joie terrible qpi Elle relva um front qui. si june eore, e couvrait dqjà de:che-

ri'e et qui tul, que la Vierge i dû seitir pofu duveir a jauis v ie anles. Elle loua Dien qui lui laissait la vie pour aceomifpir
darutable aux feimes qui uisi reimndent rs tits peerde us, t i ma pah Et quele top le ! Cel e lpardoner à une coupable
il 'éleva un -raind tub!h n Pime lîe Rosa. ,'e trarsort telle u(1e La ! Quel devoir ' Ceh le conserver un pareil ioiiiu

lic tendres" comme divine aecordle ait sîiiilare de 1) îlchel pJuîr eerichl, >il vivait ; pareil anor pour Ileur
l révéla tant de choses ai la fois, nut de, ilnrosité, dle sode fr;eci l ne vivait plus.

d%'unur contraint 'lez s luherease r re a jmèeti"V p u My Lfi t li ille met ie 'tinietî' dii pic Plune du l'autre, cOmiînî
i le tousi les vêtemmen lnts le soi trère pour S'eCiî convrir. etqne q ' prre vivan t que le iIiiece et a d ii dc e aneit

Mntat sur le' nreno dosa morre hbruie. cUe lii cria:' Mniîn,î s,
emibrasse-s sur noi conmne tide.i iibra:tsais. je Con 'îrie ! Une I t i tile l*lppuvr ci u-in 01 al ilt ion 1 isvlions îde
telle uère poivait-elle un pas conprendr iie * lle tille? iNulle le lit ei ouve m'est que la t1iirbilune di Uosai L! tronvait iibjiî-
oroIle n'aait répondu -. i Rosia .Izoa s siait en et reinte gée par tili repeit ir si vrai, pi'il était devenu le la raison. Cetne

ai tulur qui se rouvrait totit gratid piir olie. et cou vcgîe île laril s raiou clohrcuse avait été grelrée. pour ainsi dire, sur îin eoeir
kiûlantes, trop longtemps otenuies entre elles deux. plein d'Fénergie palptant de li'nstiict hâtif d la loination L'é

Ce fut un imoment mpiuteiece éteriall,. Le leau vise ei- niei eu lui n outit pomanimer etlsolteir dans ce coir l'iné-
iainnué de celle jeune fille redevenue tit t mnu nti hîîîereua lia rà biatlale volonté d obéir. Elle nV crovait plus en elle, mais dains
a inòre une brillante prphétie ; ellh uia la contem ple I Plein les nuire,. Elle marchait devant eux par a pour de s'égarer encore

cSur et Se rassa.,iier de Consolation. Roîsa. ilîI air tendre et réflé- par la dliaîee de s'obir à elle-même,éî qui îî avait lias nl Se cmiII-
chi, ti tt: maimier. Ses you.x ne li servaientplus eli regarder ; anis, quat

lPpiî enchi-n i ' e i, q in pIleuru i.s toijori e juger, di scertnr et eboisir, ceux de sa nière en étaient la vraie
-pare que je vouilais te laisser ranir sans t'étouffelr. ia il hére luière : elle i'y voyait tilus iie par aux.

Mille. ali douleur île tous les jours nîest pas le toti I'ige. Ei ce miîoIeiIt tous les jardins étaient en leurs, les chemins
-Oh ! j'ai toit ge, mamni.l m isquej'ai Pl"e'(r o iî a îeIns verts; puis les jours se levaient et se couchaieit chageanila
Lifai nifîlert, ina. Tous tues jour s depuîis ce soir- l je les ti teinte îles arbres, des rues et titi ciel, et rien ie ebain geait danis l
un soiuiff'erts.! Laise-Ioîi tg le dire peinant qe je l'ose. Ui foi' dôvoritm inmobilité le 'aîbsi'eice de Michel.

que je regtrais, que j éais hilse, (iple j'avais faii. et que tu ftus C.t au inile dile ces bienfaits et de ces tristesses q'ellei se
O1ltLete de voir que j'avais faits. et qui la lité. cnnîe Iur lui prparòrent au petit vnge qui conduisit niniuellemit crttm vene
me choisit de ep j 'ai ais. je u jei9 mur ces ehoses avec tout p ar det Vincenus. hle a lait régler eIle-mêm avec des fr-

mgoln appe'tit réveillé. Pliins, je iii sais quoi. 'ommluii uun conteau. me mier les poduit île la titie dles.tenes qui fl:ieit tout son pa-
tmarsa lstmae. Deviie !... C'était île tnanger sole ces fruits tilioine et celui du es rifuunts. Ce déliait rappelait lu vif la Jis-
,t res Zaleaux quin' il ne lotîiais ; et je 14- tremIpdr de laineis. et urition de Miclil. iuivat m Sa inère. sloigier du paris, c'étanit

ns hnte, etje coul oms dilor tit t io) clèvree. à sa Nuninue. iuitter le poste où sou clatir était euchaîné... pauvre sentimelle
Depuis ce temps.ln je n iie plus a inr. lais jamais l moti, il /l fitl. n'avait trouv île résistiune chez

-1t voila lone pourquoi lu a piis les gata en aven ini cette emmeu selou Dieu. Elle partit . ti Rosa ,:e ltissa dunce:ueitt
-Ou j'ai biin souvent prié mlui ange gardien de porter 'ion emupoiter sous sotn adorable surveillane.

frern touitec's cho-u dOt je n'éti ph s ine. On ne puvait passer libre nt depuis le bule'ard île lii lIh lle
1e0, ion enfalit, iiti'rroinuit a ti nre. dont Il e oin- juiîqu i la barrière diTre. Un grand encombrement (le voituresi

men à polrfib e.Li t et le coif'lit de troupes, arrivaut par la rnutme porte, lie perimetiient
i nPoursuivit pssiément losa, il faut (Ille tu inlo par- pas inme uipiétoils de traverser les obtacles qui, le uinute en

onIes pour tojours Cununent le fotui-t, u.i lt n saainiîs mtit, obstruaiet le chin. la chaleur était excessive ; des
mue a soiter agtant (tit toi D l)euïaideu à Zolb, il conli't tolts lots île soleil timbaiefit sur îles lots île promnueteurs, de curieux. le

unis cagrs, lii : te Väyant si ilu, ci ebngéu, mimér, ti si gens alairés, ue croisant c sens et en ttrêts divers. Le simple
uieais si mittell avec ni. je lui cinfiai i jour que je voulais crris di louiage (lui, conduisait tndan e de Senne et Rosa fut

allen PeOdre alisi, ain il'tre pardomée et... rervlée autut for île s'iligier à la bnrme de ce boulevard ppleîx et
que ion frere." bietôtt cime toutes celles qui le Pouvaient avancer, ollo

Maldaine de 'Seue tre.ssai ilit et saisit su ille pur le corps. telît serit point dîu, imire aux narchandes ile fruits et le fleurs (lui
n 1 v ois-ulit Poursuivit Rosn, je lne savais pas ions penser tt se prescérent auistur do li porti ère. khlatnie de Senie, isant

9l J(e pense pt trésent , Pourtant je ie voulai rien faire maits le imi lott dlei i Ili faire tui peu le blen, couvrit les genoux île Rosa
(uil de Zol' Zolg fut très-étoimóu. Il tt me répondit " Made- le touteles offndes fnîcs tit faé(es qu'on venait lui présenter;

iselle s'il arniit aiitusi, votr nére temnrrutit tout à fait.' Rosut am psdas son bras plusieurs couronies de bluets dms l-'in
cela fit ue jerNstAi pour lucher de tîru vivre." tandeje atahr à a prenneil le 'ell vr su r le

mulame île uniue cotrba la tète devamt toutes ces leçois tI chemin , La ligure nobtpalle e sa mro apparaissant smts le
malheur. Elle ntitt que Rosa poulvai óléjn savoir et garder tit tore vert à demi tiré, lit aecourir ut gis petit Savoyard, ut s'ef-

cret parce q'elle avatit beaucoil réllîeli elle partagea done força le suspendre sa marmotte pele à la hauteur de la glaie;
Nvue Drme uoin de lai lettre. aprs quoi cemte uA auitres et lt muîu pleine, l in alla repren-

sMa, d'abord ivre d esuoir, teciuu cette conilidence niatît Cu- d nà re soiu siège, c'est-îdiire lu ulle qt'asEouplissait titi uis
ln-ilement; pti5 après avoir épelè 'ette lettre avec la pis grade de poussière cn guise de coussum


